	CORRECTION DEVOIRS MAISON « LES DEBUTS DE L’ISLAM »

	Les textes fondateurs de l’Islam (pp. 10-11) : 

1. Les deux textes fondateurs sont le Coran (VIIIème siècle) et la Sunna (VIIIème-IXème siècle). [4 points]

2. Il s’agit de la Sourate III (verset 64). [0.5 point]

3. C’est une « religion révélée » car l’Islam a été transmis à Mahomet par les révélations de Gabriel, qui se faisait l’intermédiaire des Paroles d’Allah. [2 points]

4. Il y a la profession de foi, la prière, l’aumône, le pèlerinage à La Mecque et le jeûne du Ramadan. [2.5 points]

5. Selon la Tradition, le Prophète aimait prier vers La Mecque, qui est le lieu accueillant la Ka’Ba (la Pierre noire donnée à Abraham par l’ange Gabriel est à l’intérieur). [1 point]

BILAN :

Deux textes fondateurs définissent l’Islam.

Il y a le Coran (« récitation » en arabe) et la Sunna (« tradition » en arabe), deux livres rédigés à partir du VIIIème siècle, à partir de traditions orales. Ces livres contiennent des règles morales, des lois et des détails sur Mahomet, le Prophète d’Allah. En effet, vers 612, Mahomet aurait obtenu la Parole d’Allah, transmise par l’ange Gabriel sur le mont Hira.
L’Islam exige le respect de plusieurs règles, notamment « les cinq piliers de l’Islam ». Il faut reconnaître qu’Allah est son Dieu (shahâda), il faut prier Dieu cinq fois par jours (salât), donner aux pauvres (zakât), jeûner pendant le mois de Ramadan et faire au moins une fois dans sa vie un pèlerinage à La Mecque (hâjj). 



	Damas, capitale de l’empire omeyyade (pp. 14-15)
1. Damas est situé au Proche-Orient, en Syrie. C’est une ville très ancienne qui fut occupée par les Byzantins. [2 points]

2. C’est le calife Moawwya, fondateur de la dynastie omeyyade, qui choisit Damas comme capitale. [1 point]

3. Damas a une Grande Mosquée et des madrasas (centre religieux), un palais des califes (centre politique). [2 points]

4. C’est la mosquée qui est au cœur de la ville. [1 point]

5. Les cultures byzantine, gréco-romaine, hindoue, persane et maghrébine ont inspiré l’architecture de la Grande Mosquée. Ces héritages s’expliquent par le fait que le calife al-Walid a réuni des spécialistes de ces régions. [2 points]
6. Damas est réputé pour ses tissus damassés, ses objets de cuivre ou de métal, son ébénisterie, ses parfums, ses verres, etc. [2 points]
BILAN :

Damas est la puissante capitale des califes omeyyades.

Au VIIème siècle, la ville devient capitale de l’empire arabo-musulman après avoir été récupérée aux Byzantins. C’est une cité de quasiment un kilomètre de long entourée d’une muraille, centrée autour du Palais des califes et de l’imposante Grande Mosquée construite par le calife Al-Walid. Carrefour commercial, la ville a de nombreux souks.

Les omeyyades ont attiré de multiples artistes. Ainsi, le Trésor octogonal de la Grande mosquée repose sur des colonnes à chapiteaux gréco-romains mais avec des mosaïques à fond d’or d’inspiration byzantine. Damas devient très réputée pour ses tissus « damassés », fondés sur des motifs apparaissant en relief par des jeux de mat et de brillant. 



	La mosquée de Cordoue (pp. 16-17)

1. La mosquée de Cordoue est située en Espagne qui a été construite par Abder-Rahman Ier des Omeyyades. [2 points]

2. La mosquée est un bâtiment rectangulaire dominé par des minarets et composé d’une cour et de bâtiments couverts, accueillant notamment la salle des prières. [2 points]

3. Le muezzin appelle à la prière. [1 point]

4. Les musulmans prient dans la salle de prière, près du mur de la qibla, en direction de La Mecque. [1 point]

5. La mosquée a d’abord une fonction religieuse. [1 point]

6. La mosquée s’inspire de l’art byzantin, chrétien, grec et romain. [1.5 points]

7. On remarque les belles colonnes à chapiteaux, surmontées d’arcs en plein cintre, le travail alternativement du granit et du marbre, les décorations murales avec arabesques, motifs géométriques et calligraphie arabe… [1.5 point]

BILAN :

La mosquée de Cordoue au Xème siècle est un magnifique exemple de l’art arabo-andalou.

Construite sur ordre du calife Abder-Rahman Ier, la mosquée est le lieu de culte des musulmans. De forme rectangulaire, le bâtiment accueille d’abord une cour qui  sert ici de jardin puis des bâtiments couverts, consacrés pour l’essentiel à la salle de prières. Orientée vers la Mecque, cette salle possède un mirhab symbolisant la présence de Mahomet.

Le bâtiment est une synthèse de plusieurs influences : gréco-romaines (colonnes), chrétienne (arcs en plein cintre), byzantine (mosaïque sur fond d’or), arabe (motifs géométriques, arabesques, calligraphies stylisées), etc. La salle de prières compte ainsi 850 colonnes de marbre et de granit. 


	La calligraphie islamique (pp. 20-21) :

1. C’est l’art de la belle écriture. [1 point]
2. C’est le Coran qui est le premier texte fondateur de l’islam retranscrit en langue arabe. [1 point]
3. L’écriture est sacrée car elle est considérée comme l’expression de la parole de Dieu. [1 point]
4. Le style coufique se caractérise par de longues lignes horizontales adossées à de petites courbes verticales. Le style thuluth est plus imposant avec des formes plus diagonales. [1 point]
5. Des motifs géométriques et floraux accompagnent souvent l’écriture, avec parfois quelques représentations animales. [2 points]

6. La calligraphie se retrouve aussi bien sur des feuillets que sur des décors muraux, des objets du quotidien ou, au contraire, des objets précieux. [2.5 points]

7. L’écriture arabe s’est diffusée au rythme des conquêtes, du Proche-Orient à l’Afrique du Nord, avec même des percées en Inde ou en Chine. La calligraphie sur objets a permis de banaliser l’usage de l’écriture arabe. [1.5 points]




